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Fubliée tons le* Samedis.

F .  S A  N  C A. N , U v o p r ié ta ire -G é ra n t

tie tisane  p lacé près il e lle  e t qui d e 
v a it  s e rv ir  à la  soit de to u te  une

lit K K.U :

une {

n tiit . P u is , un pieds, e lle  s avan ça  ; 
en se re te n a n t au m u r jusqu ’à la  
porte île  la  salle , q u e lle  o u v r it  sans 

b ru it.
E n s u ite , e l le  se d ir ig e a , «ep reu aut 

, des l’oices a  m esure que le (lange* 
Encoignure M arket et Patriot, j «l'être reu eo iitiée  par que lqu e s u rv e il 

- -  h u it b r a n d is s a i t ,  vers le p a v illo n  oc
A U O X N K H E N T .

P r o g r a m m e  d o  l a .

Convention

Drinocrate-îsalionaie.

! toyenueté par 
i n étant. ■>, le

rétal»liss<*mi*ut

Xons.»léléjzu«?s « 1 »i i*ai ti dihiioci’a.tp des 
Etats-U nis assemblés en convention lia-

la naturalisa tion , coninie ! ble de réduire l'impôt autant que le pi 
accoutumée aux  tra d itio n s ! met trout le» besoius du_ gouvernement et

I •“ ? ■ ! * “ « ..........w f »  !j‘t r “ " *  i» hi lilu 'i t . '  «m u .ln U .p l. J e « n ., i. ' ; .....u v .u iV l ,
Nous .1 énonçons la po litique qm te a r  j lU, t.u,.uiiu lU. l r r  ,iu Texas . 

i te aussi b s Allemands, -«unis de la  licibtc*. ; vt lvt.omniundoiis à nos îopri™ ..t..*»«- — « 
i et autorise le renouvellem ent du cotnincr i voter nour l nd<»ption du projrt. «l<- loi qui j 
! co coolio pour les frm m es nion^olieiim 's \ est aciiulleinent devant le t\uii»it*s.
! im portées pour un but im m oral et les 
i mongoliens loués pour exécuter un tru- 
I va il ecrvile.

s en lu
du eheniiu de 1er tlu Texas et du Paul tu 

i oimuu]
• pour 1

est actuellement devant

pie j
réselitailts de ! 

nir l'adoption du projet 
le t oi
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Un Numéro ..........................

A N NO NC ES.

*3  un
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et recommandons à nos 
voter

Vin Helmut devant le t ongi 
Xons soinnies eu laveur des écoles pnbli- 

! «pies et demandons que tous les enfants de 
j E tat, blancs et de couleur, en bénéficient

a s * .  .....s , , , ,  ,i.r , |  ......... .

i r r z s t  J â  “ ^i»- * «■»«**. ... . . . . . . . . . . * >• * »-#« 1 r a s

Par carré de lu  ligne.-* —1ère insert 
44 ** ** •• ‘.'aie “
“  “  “  44 Insert, add

Toutes les anuoi ses indiquant la 
profession et qui n’e \ éderu pus 
huit ingues par an —d'avance. 10 îM> 

Annonces de Candidats — d'avance 10 00 

•£Â“Toute annonce pu .liée par interval
les sera payée au taux d'une piastre par 
carré.

t gr
c iip é  pm H ugues.

E lle  11 connut Ce p a v illo n  à ni te - u , . . . . . . . ............ ; .........  -  f , - . -  ■ latum  pur le Congres, dans i- » m im es
nôtre ornée de vo lub ilis  e t  d e  capu- i grand besoin d une reionne im m ediate. (.olls tit,u tionnclic, ) qui «.„„aVlieut l 'im - . 
f in e s  rouges que le garçon de service N mis cn jo ig icns aux candidats ueM gu.s | ultérieure ou l'im m igration  de !
lu i a v a itd é p e ii ite .  E lle  m o n ta  don par eettoconvention et par le p arti daun ^  ^  ||lonf,o!it.,me.
eeinciit et écouta uu in s ta n t a lit , K . i t d i  -.un °us <- *  * ! ' j ,  r . i,»fine est nécessaire et lie pourra |

.-«.«»ii« ss“-i k  s ä ä  ä ä ä  i s *

»clamés la eouventiim démeera- 
à St tamis et. nourrissons Fes- 

d avoir uu meilleur gouvernement-g.m
nus nous engageons à travailler au succès

A lo rs  elle se déc ida a fra p p er. Pet 
sonne ne rép o n d it.

E lle  en tra .
E a  i  lia m in e é ta it  déserte , m ais  

ple ine de Üeurs, ee luxe  ties in d igents  
e t tie D ie u . U n e bougie b rû la it  sur 
la tab le . Les r id e a u x  de la fenêtre  
é ta ie n t soigneusem ent tirés , de te lle

concitoyens de
les anciennes organisations a s, jo in dre  j ^ ' ^ ^ V à u s e t  
a nous pour nous a ille r a rem plir ce

poi
Nous nous cug.-iire< 
de Samuel .1. Tilden et de Tlios. A. Hen
dricks. champions éminents de la rctorino 
uationale.

te question la question prépondérante  
des élections e t en la  m ettan t au-dessus 

. ..  i des deux filasses questions avec lesquel-
Mrï " d 1,1 ,1.‘--v,,u l':‘ r,1', ,l|,,Um  , ,  i les la plupart des fonctionnaires et le par

Au non de la dém ocratie de tout le ; , . . tuu . IOUVt)il. cherchent à l'étouf-
p.,ys. nous proclamons de nouveau j f  ‘ fallss,.s questions avec lesquelles ils

* -  t e S t  J Ä I ™ « l n « M  l ' I «  » ........ . 1 S . « * »

Kotaky Jo* Phkss.

A yant tont I" materiel nécessaire, nous 
sommes à né me de mettre a exécution 
,jiis  les ouvrages typographiques qui nous 

seront confiés Eus brefs d'avocat, cartes 
d'affaires.entêtes de factures, tickets d ha
bitation. blancs, circulaires, etc., seront 
imprim és (lu is  le plus bref délai et aux 
p rix  les plus modéré«.

SÿjT Fous les Jons devront être payé j IH .,UKI 
aussitôt la livraison du travail commandé * ta llie s

.^w^Tooteannonce dont le nombre d'in- sorte qu aucun i . t jo i i  ‘ *
sériions n’est pas spécifié, sera insérée lie  f i l t r a i t  au d e lto is . 
usqii’â n mvel ordre. .. 11 taux ordinaire. — 11 vu re u tre r , sans d o u te , d it L o -

| salie.
a t e l i e r  t y p o g r a p h i q u e . j E t  e !|e s-aasj t  pou r a tte n d re  son

hom m e  com m e e lle  d is a it  a la  ta n te  
M é lie .

S oudain  e lle  e n te n d it  dans l ’é tro ite  
a llée  q u i, tra v e rs a n t le  p e tit  ja rd in  
ab o u tissa it a la p e tite  p o ite  d 'o u tré e  
le b ru it des pas de B ry o u  ; il lu i soin 
b la  d is tin g u er dos chu chotem ents  à 
tra v e rs  le silence do la n u it.

E n fin  d is tin c te m e n t e lle  leo o u u u t  
le fro u frou  d tun- tobe frô la n t les mu 

l in g u e s  a iu e iii ii t  une f -n i in e  
j avec  lu i. C e - fleurs, ces u p p ié ts . cet 
I te élégante p ro p re té , to u t a n n o n ça it 
! que l’e tu d ia n t a v a it  p rép are  ce reu -  
! liez-vous.

K osalic la rousse d e v in t liv id e  ; sa 
physio n o m ie  p r it  to u t â coup une  
expression île  haine e t  de lé ro c ité  
e x tra o rd in a ire .

D 'u n  bout! e lle  sau ta  sur une trous  
se de c h iru rg ie n  q u i é ta it  e n tr  o u 
v e rte  sur nue tab le  e t  saisii p a rm i 
les o u tils  uu couteau de d issection  
aigu e t tra n c h a n t q u 'e lle  cacha dans  
sa robe ; puis e lle  s’eu v c llo p p a  dans  
les rid eau x  du l it ,  a b s o lu m en t in v i 
sib le , e t a t te n d it .

mell is acceptés partout comme un regle 
m ent d é fin itif  des différends qui ont en
gendré notre guerre civ ile . Nous procla
mons une conlianre inébranlable dans la 
perpétuité du self-gouveriiineiit répub li
cain.

Dans une obéissance absolue au 
vied du la  m a jo r ité -p r in c ip e  v ita l lie 
la république ; dans la su] l’éma-tic de 
l'au torité  c iv ile  sur l an to ritc  m iltia irc  ; 
dans la séparation entière de l ’Eg lise et

m e n te t l ’entretien  appartiennent exclu
sivement aux divers E ta ts , et que le par 
ti démocrate à chéries depuis leur fonda 
t ion est q u 'il est résolu à inain ten irsaiis  
p a rtia lité  ni préférence pour toute das  
se. secte ou croyance e t saus faire eo litri 
bue'' le trésor a l'avantage d'aucune et 
la  fausse question par laquelle ils cher 
client, i ira v iv e r  le feu d e là  haine section 
nelle entre des populations alliées antre  
fois et séparées contre nature, mais réti 
nies m intim ant dans une république

VICTOR H. BERYAK D,
C o in m iN s io n  J l e r c l i a n f ,
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M Alte'H A N D S  EN ti RO C E K 1 Es-

Vendent en gros
l ’oison. Hielt f, llourre, Fromage.
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de, 1 E ta t dan- l'in té rê t de la liberté d v i  u n e ™ ,  une , . , Œ

FEUILLETON :

Histoire Amoureuse
DK

DEUX COUPS UE COUTEAUX-.

Suite.

—  As tu  vu mu ta n te  M é lie . roi 
des gouapes ? d em an d a R o salie  sans  
répondre.

— E lle  d o it ê tre  dans la tu rn e  r é 
p o n d it le ch iffo n n ie r en se recotieh  
m it  ; dep u is  que to  i o n d e  est. en p i i 
son. e lle  se t ie n t t ra n q u ille .

R osalie e n tra  dans une iI ps m a i
sons dont, nous avons esquissé plus  
h a u t l ’aspect in té rie u r .

E a  ta n te  M é lie  é ta it, en e ffe t, duns 
ce bouge, e t y  p ré p a ra it le p e t it  n o ir .

Ee p e tit n o ir  se fa it ,  dans les lé 
gions de la  f îi it te -a u x  C a illes , avec  
le  m arc de café m inasse daus la  boue 
séché au so le il, e t  qui donne m ie d e n  
xiètne cuvée d 'u n  m oka don t je  ne 
sou haite  une tasse aucun île  ni -s 
plus cruels  ennem is.

— T a n te  M é lie . d it  R osalie sait s 
préam b u le , je  voudrais une p la ie  bien  
b e lle , b ien p ito y a b le , nom m e celle  
du p e t it  A uguste que j ’ai renco ntré

X X V

| C e lte  nu it é ta it  une des dsrn ières  
d ’octobre.

l ’eu à peu , com m e une v o ile , du  
c ie l fro id  e t  sere in , é ta it  d é fen d u  le 
b ro u illa rd , un b io u iila id  sem blab le  à 
une o ua te  m olle  e t  tra iis p a ie n te . Ees 
.•libres la issaien t l’eau to m b er g o u tte  
a goû te e t  te lle  é ta it  l 'o p a c i’é de ci* 
nuage te rre s tre , qu ’on e u te iid a it  a 
peine les d ern iè res  feu illes  ép a n ch er  
leurs unies sur le tap is  m é la iich o  
tiqu e d o n t F an tô m e co u v ra it d é jà  
la te rre ,

Ee b ro u illa rd  é to u ffa it  tous les 
b ru its . E ’u lise u tite  é ta it  profonde.

U ryon s u ta it  de sa ch a m b re  a on - 
j ze heures, i l  tro u v a  la c lé du p a v il-  
; lo ll sous m ie  p ie rre  où la je u n e  sur 
I v e illa n te  l i  la iss a it en cas d 'a le t'fe

it; e t (le la libci té religieuse ; dans l'ég a 
lité  de tous les citoyens devant des luis 
j listes faites par ciix-m èincs : dans la l i 
berie ind ividuelle que ne doivent gêner 
en • ieu des lois somptuaires; dans la ver
tueuse éducation de la  jeunesse, afin que 
celle-ci puisse conserver et transm ettre  
ees condit ions d - bonheur à ses descen
dants, nous voyons les plus nul» es fi uits 
de cent années d 'une histoire accidentée. 
Mai.- tout eu resserrant, les liens de son 
Union et en défendant la  grande charte 
de ses droits, un peuple libre est tenu de 
se rappeler q u ’une vigilance éte inelle  
est la sauvegarde de la liberté. Ea réfor
me est indispensable pour fa ire  renaître  
dans les cœurs des c ito yens-1 am our de 
l'un ion ; pour nous m ettre a l'a b ri du 
danger d ’une centrali-uitim i corrompue 
qui .'après avo ir iutligé à d ix  E ta ts  la ra
pacité et la ty ran n ie  des carpet baggers, 
a été une cause de gaspiP tge et de fraude  
parm i les olîiciers incapables du gouver
nement fédéral lui-m êm e ; qui a engen
dré des a ilii'illis lru tions c<> rompues dans 
les E tats  et dans les m unicipalités et a 
paralysé l'in d u -tr ie . L a  réforme est né- 
cessaise pour é ta b lir  une m onnaie qui nié 
r te la confiance et ram ener le créd it : 
et pour m ain ten ir l'honneur national.

Nous dénonçons l'insuccès qui duran t 
onze ans. u'a pas permis de fa ire  hon
neur a la proue sse inscrite sur les billets  
le g a l te n d e r-dont la valeur change dans 
les mains du peuple, et qu i. n'ayant pus 
été rachetés, restent connue une preuve  
q u e  l ’engagement ]eis au nom de la  tut 
tion a été violé. Nous dénonçons l'im pré  
voyance qui. ea onze ans de paix, a arra 
ché au peuple, sous la  forme de ta v s  fé
dérales, tre ize fois le m ontant lies billets  
legal tender- et gaspillé quatre Ibis cette 
somme cil dépenses inutiles, sans accu 
ululer une ré-ei » e quelconque destinée 
an paicmenls de ees obligations.

Nous dénonçons l’im b écilité  financière 
et F mmo a lilé  du parti qui, en onze ans

Cotton.
Ifiee. 

Poultry. 
Wool. 

June 5th 75.

Sugar. Molasses. 
Potatoes. Onions.

Cosmopolitan Restaurant.
11, i: \e t \h ...R o y a l Street. iV. O . . . H .  PD’H.»

E n t r e  < ' m i n I «-I l» o iu k « « “
L O U IS  C H A P L A IN . P k o i-iu k t a ik k .

On trouve dans cet etablissement tout ee 
que hi saison fournit de plus diéleat et toute 
espèce de »-ins île choix ; tout ee qu il laut 
pour soirées et mariages, etc.

1! v a (les salons particuliers an premiers, 
des chambres élégamment meublées u

(fame-
Mose.

EggSf.
ides, Etc.

i,, F l o r ia n  L a n u l , F e u x  L u : k m  mm-:

L a  réforme est nécessaire dans le s e iv i 
ee c iv il. L 'expérience prouve que don ne 
peut gouverner avec une économie e f f e c 

tiv e  si le service c iv il est soumis à des 
changements à chaque élections et s'il 
dev ien t la  proie offerte au scrutin com
me nue courte récompense du zèle de 
p a rti, an lien d’otiVir des postes il'hoti 
neiir réservés à la capacité éprouvée et 
conservés it ceux qui sont fidèles 
dans les emplois publics, e t que la 
dispensation du pntrnnnage ne devrait 
être ni une taxe prélevée sur le temps (le 
tous nos hommes publies, n i l'in sm in i' iit 
de leur am bition.

Ic i encore des professions de foi que 
l'événement, a dém entie prouvent que 
le p arti au pouvoir ne peut, opérer aneti 
ne réforme pratique ou salutaire.

L a  réforme est nécessaire meine encore 
plus dans les rangs les plus élevés du 
service public. L e  président, le vice-pré
sident, les juges, les sénateurs, les repré
sen tan t-, les membres du Cabinet, ceux- 
là et tons les autres dépositaires de l’au
to rité  sont les serviteurs du îietiple.Leurs  

: emplois ne sont pas des postes avan ta 
geux et.pi ivés, c'est un m eiidat public

Quand les annales de cette République  
sont ternies p a rla  censure d'un V iee-Prc  
sident, d'un ex-O rateur de la  Cham bre  
des Représentants,faisant trafic du régie 
meut dans ses fonctions de président; de 
fin is  .sénateursprofitant secrètement, de 
leurs votes connues législateurs : de cinq 
présidents des principaux comités de la 
dernière Chambre des Représentant4 eom 
promis dans de? tripotages, d ‘nn ex-Se- 
e ié ta ir  du T iéso rfa ls ifia n t les comptes 
des deniers pub lic4, d’un ex-avocat-géné  
ra i faisant un emploi infidèle de 1 argent 
de l'E ta t ,  d ‘nn Secrétaire de la marine 
qui s’est enrich i, ou qui a enrichi ?e? 
amis en prélevant un tan t pour cent m u ' 
les profits des soumissionnaires de son 
départem ent. d 'un amha-sad- nr 
Londres, censuré pour une .spéculation 
vé: to .s e .  du secrétaire privé du Président

L A \( j j ;  A LECiEUDRE,
(  o m s i i ïs s io n  J l  <>■*<’ I l  si n t *

AND DEALERS IN

( C o i m i n j  p v o ï m c f ,  
Office & Waretose : 17 Tenlonse SL,

louer à la semaine et au mois.
Les Planteurs et les habitants de la cam

pagne qui voudront honorer cet etablisse
ment de leur pa*rouage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et eopi 
dise é #:i.0U par jour.

; g**Les portes du restaurant, restent ou
vertes jusqu'à minuit. !•’ u -

A l i ’O t ’K  At B L A . M ’ I I A K » ,

—HEALERS IS ALL KINDS OF—

Country  P r o (1 u c e,
32_.Biencille Street.. - .32

JoSKI’Il A yco ck ,
F’iy til 'lYneboum*

I2 fv 7C) l r |  Xew-Orîwiiw

IfOUIKJUIN & l ’O l’RON^

Watcteate. Cns-Smitt.
M a rk e t  s ir  v. C o rn e r S l - U i l ) 's  

T H IB O D A U X , E.

J / ' E E P  c .-n ttn n rty  on hand a  la -g  
I% . . , n (l co m p le te  ass o rtm e n t o f

F I N E  J E W E L R Y !
A lso  a  la rg e  and v a r ie d  a s s o rtm e n t o

W atches 1 C locks.
In  c o n n ec tio n  w ith  th e  abo ve  we 

have a g rea t v a r ie ty o f

kW.S T ^ T ‘̂ vS.1
P O W D E R . (C A R T R ID G E S

H U N TIN G  MA TER IA LS , ile.

T h e W o r ld  w id e

Celohra’il Elgin Wntcl»^

Rapt O. L. Hr vNf iiAitn 
F ly of Assuiiqffion

P. O. l i a i  11» X n r  Orleans, La.

su r le  p o fit (les S a in ts -P è re s  e t  (p li ! e t. p rotégé co n tre  les deux au tres  ha 

m ’ a d i t  que vous lu i a rra n g ie z  s i ip .-  b ita n ts  de l ’enclos j .a -  c .-tte  v iife u t i B ’ ' . ÎD M m -n t^"  
ritM ircm ent les jam bes pour a p ito y e r  j «|»ôine H l'i ’ 'i«‘‘ ia  dans in c ln im b te  j V n d T ^ q u e '- .n im ! !  "
le  m onde au p o in t que les roussins j de \  îo le ttc . ! , ,.n .. . , , j ............ 1
do Jérusa lem  s’y  sont tro m p és, e t !  C e lle  ci, m aig re  I heure uvam -ee, 
qu 'on  v o u la it  l'e n v o y e r à  l’h ô p ita l. j é ta it  a-sisse h ab illée  sm s .n l i t .

—  Ei* fa it est que c'est de l’ou v ra g e  | E '1 porte é ta it d em eu rée  tou te
b ien  fa it. On lie  la jam bo au dessous , g> '-mlo o u v erte . Ees tous e t  surtout 
i lu g e n o u , la n u it un peu d e  can t lia j l,'!S foib-s ne .-eiitenc que m ach in a le

m ent le fro id  e t la fa im . Les soil (trail

de paix, n'a pas fait un pas vers le n i
cha: qu 'il a. au «•«. .traire, empêché en y  > ' ™ • . « . ( . . . « = 4
• * ;, - 1.11 ! 111 t ne- re- ,m r.es, en épuisant i échappant A g .an d  peine aune,-ondan.na  

■ , , 1 • i 11 on i nimii!- eiinniliee d e s  inm iles -u r 1 c»1 le s n ip ...S de liotn* revenu ; qu i,

riijles et deux een tim es de cou leu r  
ro u g e . V o us êtes p a ie  e t  vous gagnez  
vos tro is  francs p a r jo u r  en rin iinn t 
sur les ponts. M ais  je ne suppo-e  
pas que tu en sois à d és irer cet agré  
m e n t-là . V e u x  tu  du p e t it  n o ir , R o 
sa lie  ?

— M e rc i, ta n te  M é lie , je vais vous 
d ire , c ’est quo j ’ai d iv in  d ’a lle r  à j é trange du  
l ’h ô p ita l. " m — r

;lè.-cs. y u mis, ch ique année de uou- 
sipielles nous ci 

tel u n s  Frehiu-e de raeiml 'h; h t loi de î -75  
— c.idt.M» (pie nous dénonçons et dont 
nous demandons le rajipel; lions exigeons 
un système judicieux d aihem iiicm clit 
par de- éco niaiies publique-, 'par des re
tranchem ents otîie'els et "ne sage politi

— A l ’h ô p ita l ! m ’est a v is  qu 'on y | 
va  tou jours trop tô t.  11 n 'y  a rien a ; 
g o u p ille r  e l  puis on a la  cha îne n u \ ; 
pattes.

— Je  vou dra is  vo ir  iinui hom m e j 
qu i y  est en fe rm é .

— J e  coin prends ça, la  f il le , A lors  
c ’est d it ,  je  vas t ’a rra n g e r ça.

L e  lendem ain . R osalie, m ie  p laie  
à  m o itié  rée lle , à m o itié  fe iu te .c n  
tous cas su p é rie u re m e n t épo uvanta  ! 
b le . se p ré s e n ta it, bo itan t très bas. à ■ 
l'hospice de la  S a lp é triè re .

—J )fi  avez vous eu ce tte  blessure t  
dem an da 1‘ i ll te in e  qui la v is ita .

-C ’est dans la  fab riq u e  où je tra

ces physiques sem blent ê tre  a ttachées ] M"1' financière qui m ettent fit nation a 
a  la  raison, ce tte  ra ison , qu i a vou lu  ,U' Jl tou t le monde un c.l-

co m ia itre  la  science du bien e t  du 
m al' e t  qui nous a. d it  la légende, 
chasses tin parad is  tel rest le .

C o m m e toujours e ile  a c c u e illit  le 
v is iteu r avec cette  in d ifférence  

corps 11 u i laissait si s ingu  
liè re m e u t vo ir la  vie détach ée  de 
l ’àtne.

m on V in c e n t, je  p en -—  Bonsoir  
sais a lo i.

Ces fem mes q u i m 'e n to u re n t, des 
to iles, un- d it-o n . m’obsèdent to u t le 

: jour, e lle  t'em pêch ent sans d o u te  de 
me v is ite r .— .lu n ’a i que la  n u it  pour  
songer à mou bien a im e. — Tu viens me 

| chercher sans d o u te  ?— T u  veux  
: m 'em m en er d ' ic i .—Je sera i si jo y -  
, ease quand nous ne serons plus ja  
i m ais .-épures i

Ici, vois tu, depuis quelque temps 
i je n.* suis pas heureuse, je ne te h* 
j d is  pas pour ne point te faire de iu

m a , m  la  ja m b e . I i(. i U , c «lim.-Llr,*_ x L
E lle  e n tra  d urgence.
E e  soir e lle  savait, tons les êtres  

( lie  a v a it  rem arqué les portes don

\ je  respire  avec  d ifficu lté , que l ’a ir  
\ qui nous e n to u re  est lourd , que je 
j descends vers quelqîle ab îm e  pro fond , 

des | mu sec s ne sont [»lus lie ttc-s  com  
a u tre l us, mon esprit les e m b ro u ille . 
Je soufî'ic la .

E lle  m it  sa m ain  sur sa p o itrin e .
— J 'a i tou jours  d 'a ffreu x  cau che

m ars où je  te vois  -a n g ia n t e t  couche  
h  te rre  au m ilieu  des ile u is . T u  sou- 
l is  encore, m ais tu es mot t. T u  es 
m o rt ! v o is - tu , a lo rs  je  p leure, je  crie

lia n t sur les ja rd in s , e lle  s’é ta it ren 
si-ignée sur la  section des fo lles . E lle  
soiiffca it ré e lle m e n t e t une v ra ie  l iè 
vre , que son sang b rû lé  par l ’org ie  
re n d a it  [»lus te rrib le , la  te rra ssa it.
E lle  se tra în a  p e u rta n t jusqu 'aux  
alen tours  ,1e la p harm acie  p o u r y en 
D e v o ir  H ugues.

E lle  ne le v it  p o in t, m ais un g a r -  ....... .....................

çnn de set vice lu i in d iq u a  sa d em eu re  C\ . S(, c m n u e  une crise d u ra n t la iiu e l-  
E lle  d em eu ra  a d istance, cachée ! ......... . III(. j , . tt( , ...................... . .  , . ....................  ................  l ’eau fro id e , b*-au-

" .ép ia  »t les te iie tres  ; coup d ean fro id e .. . pour nie ru p p c -  
. l . i is  e lle  ne le v it : |t.r p, |-i(i-«m sans d itu tte . M ais  cela  

me bro ie et uie

( le rr ïè re  un till 
de son amant, 
p o in t.

—  Les m om ents sont préc ieux , 
p o u rta n t ; chaque m in u te  vau t une  

' journée. J e  veux le  p ré v e n ir q u 'il  
la u t  q u ’il parte . S 'il dem eu re  il est 
perdu . On m e cherche sans d u ite mi 
me tro u v e ra , et alors que i épondi a i-

je  le v a n t  la ju - t i .  o ? <>„ me fe ra  par I^ u  a u . j 'h ä n r i i n u X " U-n i l l lë 'J e  
1er Ils  o u i des m oyens si d rô les , ces 
gens là-

O nt. m ais cep en d an t, si c 'é ta it  
v ra ie , s’il m 'a  d éd a ig n ée , m é p ri-c e  - i  
je  iü i a i servi de para veu t d e rr iè re  
lequel il a jo u e  - i eom edie au io u ren - 
*e  en fa v e u r d une a u tre . M ais non, 
ce la  est im possible . I l  a im e cette  
f il le  pai idée, c 'e -t  une fo lie  q u ’ i l  a 
co m m e cela  dans dans la tète . ( Y  
garçon u'e.xt a iu o itteu x  de personne
oo n 'es [l is  dans sa n a tu re .— Au , - __ _
surjilùs. je 1«. ve rra i bien, te rm in a  t k ' 1 ••••t' iid a n t la  m usique de cette

■ g aran tir ;t tour, le inonde qu r 
le est parfaitem ent capable et parfa ite 
m ent prête à t '-a ir  tu (tcss '.s promes-es 
sur la demande de- créanciers qui ont 
droit ail reinhnitrseliiellt.

Nous (Voyons qu'un tel système bien 
conçu et surtout remis il des mains coin 
pét i: tes pour être exécuté, sa: s créer à 
aucun moment aae rareté artific i lie  (le 
papicr-iiK iiinaic. sans jam ais  alarm er 1 es 
prit public par un retra it de ce vaste ins 
t ruinent de créd it, (pii sert aux transac
tions d«!V> pour cent de nos affaires; nous 
croyons qu un système franc, public, et 
qui iii-p tre lu confiance générale, produi
ra it, d è - le  jour mi il serait, adopté, un 
soulagement im m édiat a toutes les bran
ches di* notre industrie épuisée, et re 
m ettra it en marche h s rouages du com
me cedes m anufactures et des arts niéca 
niques, rendrait du tra v a il aux ouvriers, 
et renouvellerait, dans toute sa source 
nationale, la  prospérité du peuple. L a  ré 
forme est née-s-aire dans le m ontant et 
dans la perceptio i des taxes fédérales 
pour affranchir le capital de toute puni 
q u*. et a llég er le fardeau qui pès ■ sur le 
t ruv.iil.

Nous dénonçons le ta r if  actuel levé sur 
près de de 401)0 articles comme un chef 
d ieuvre d'injustice, ( l’innéga lité  et (le 
faussetés; il donne un revenu dim inuant 

j e t mm augm entant chaque ann ée; il a 
appauvri nombre il industries [tour en 
M ibveiitioner (pudqin s une-; il prn liib itc  

I H in p o itn tio n  qui pourrait acheter les 
; produits du trava il-am érica in  ; il a fait,
I descendre le commerce am éricain ilu pre 

in er rang à nu rang in fé rieur sur les 
mers : il a écourté les ventes de fab ri
ques am éricaines à l ’intérieuv et à l 'é 
tranger ainsi que le« résultats de 1 indus 
trie  agricole am éricaine suivie par la  
m oitié di* notre population ; i 1 couteau  
peuple cinq fois plus q ir i l  ne produit, au 
trésor ; il obstrue les procédés de la pro
duction iff ruine lis  fru its du tra v a il;  il 
favorise la frauda et encourage la  con
trebande ; il enrichit des officiers infidè
les et cause la  banqueroute d'honnêtes 
négociants. Nous demandons que les 
droits de domine soient imposés seule
m ent pour le revenu.

Fa létorm e est nécessaire dans 1 éche]-

tion (-i>tiiiiii* complice des fraudes -u r le 
Revenu ; d’un Secrétaire de la guerre  
mis eu accusation pour hauts cirines et 
l»o il d> s m alversations q u 'il avoue; c’e-t, 
une déinonstiat ion complète que la |>rc* 
m ière mesure à [»rendre doit être le 
choix publie d'hoiuni s honnêtes dans 
les rangs d ‘nn autre parti de peur que la 
ma ailie d une organi-ation jio litiq iie  ne 
gagne le corps entier.

E t  si nous n'opérons aucun cliange- 
ment d homines ou de parti, nous ne 
pourrons venir à lim it d'aucun change
ment dans les mesures ni d aucune ré for
me.

Tous “es aims, ces torts, ces crimes, ré 
c itâ t  de seize ans de prépondérance du 

p -r t i  répub 'icain, imposent la  nécessité 
( l ’ une réforme, nécessité avouée par les 
:épnbücaiiis e'.ix-inèines. M ais leursré- 
furinateurs ont été battus dans la  con
vention et éloignés du cabinet. I a masse 
des houiiêt s électeurs du ]»arti est im - 

uissante à résister à (|iia tre -v in g t  
m ille fouet ionnaires.h leurs chefs et à leur 
meneurs.

L a  réforme ne peut être obtenue que 
par une révolution c iv ile  pacifique. Nous 
exigeons un changement de système, nn 
changem ent d 'adm in istration , un chan
gem ent de partis , pour arrive r à un eluiti 
gem eut (le mesures et d'hommes.
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T>eni<>ei*ate C o n s e r 
v a t e u r  «le l a  

l a o u i s i a n e .

R eferen ces.
Scbmidt éc Ziegler, Wholesale Grocers, New 

Orleans ;
Jules Denis, President Levee steam Cotton 

Press.
Jules Cassard, Viec-Prcsideut Germania 

National Hank.
Pike. Hrotber &l Co., Hankers.
Xmna Landry, Cashier of People's Hank.
Emile. Legendre, St. James.
l'ljuneTö

TENSION FR A NÇAISE,
1 2 § . . . . R I  i :  l K H  A M l -  I  JN

V . r  ME Vvk  E. 'FASSET, P R E V IE N T  SES 
IV X  amis de la ville et de la campagne, 
ainsi que le public en général qu'elle a 
transféré son etablissement du No 107 de a 
rue Douane au No 117 de la  même rue. entre 
l ’nyul et Bourbon. Elle profite de i cttc oc
casion pour remercier le luiblic et sollicite 
en même temps la continuation de son bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vil la situation des mauvaises affai
res. une réduction de prix dans sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à pai 
semaine. Les [»ersänne.y de la ville et de la 
campagne y trouveront comme d'habitude 
tout le confort désirable.

Jiambres et pension par jour $1,50.
13 le v. 74.

N E W  ARRANG EM ENTS.
S  *  H  4  A  <m K  s r x  E a O ’S’ i  l B

Mr. Thomas Alberti informs bis tru-nds 
and tin- travelling public that lie lias made 
some new arrangements which wit, enable 
1i i ni to satisfy all those who will honor him 
with their customs.

Meats furnished at all hours of the day. 
Breakfast at 10 o'clock A. M. and Dinuei 
at -I (»'clock 1*. M.

Commodious and well furnished rooms.
M O D E R A TE  FR I; ES.

W a s I l D l n t O I I  I l o t l ‘ 1,

Depuis que Mine. Gurnard a scale la di 
•tion de I'H otel on est servi aussi bien 

(pie ducs n'importe quoi établissement de 
la Nouvelle Ortéana. Voyageurs venez et 
vous serez satisfaits

L a f o u r c h e  l i i e e  B i l l ,

C. C. W IL L IA M S  &  F. J. G A I D E , 
Proprietors.

no-7."> L vF >FU(Bii:CuossiNG.Uv.

•Xs,

C. •Al
S ,

: 5

•  k - -i
m '■  • . r '

lintid .

.B . A . T R O A H ,

M arket Street. (Laeapen- s Buildings.) 
TmuoDAtry.

/C L A S S IC AT, and Religous Hooks. Statiou- 
VVery, Hlauk Hooks, M usic P.qn r. Articles 
of Piety and Faney Articles.

P l i o l o g r a p l i  ( « a l l e r } ,
[U p  Stairs]

jan. ■£> 7t>

M O U L IN  A  R IZ  D E  L A F O U R C H E

C, C. W IL L IA M S  &  F. J . G A l'D E .  

PnoHI.-IKTAICKS.
Lafourclie Crossing, La

l'J ne. 75.

constant» s >n

T l ie  ou i v dep ot fut

DMOffl £3"C3:SPECTACffii|
in 'b i»  C o u n try .

A i . SO

TM a-» A»5I7S::rA.3i'

T he B erk or

Specialty !
Snuff and Fine Cut Tobacco !

I /t tn n n ia  (lin t Ptnnrstic Cit/ars. the best brum ! 
o f  UIt w rin g  Totxueo.

Conshtntly on Innui, o large assortment o f  
etc.Pipes, etc..

^ # - - 1

FI 4
'E x t i r ig u |  

! ' ' f - ^

I 'i ! 1'itj

■“ ‘ A

»
S<

1 ip a u tjn a ve l »0 S c h n e id e r,
M A N U FA C TU R ER S.

Xo. .55........M ia/acinr St n i t . . . . . .Vo. 55
flsept-ly N E W  O R LEANS.

Louis Bush John B . L e v e rt R . G. Bush

te n d  m a lad e  d u ra n t  
do longues in ju res.

E t [‘ "is  je. pense a beacoilp do gens, 
a B iy o ti par exem p le . Ce pau vre H u 
g o s  B i jo u ,  je  ne Fa illie  [dus. cet
Imm un* la. je m* sais pas pourquoi. , , ,  . . .  . ..
m ais F v r. des i„ , ta . . ts  il m ’a .„ a  ! 1 ô '-ô -p en s es  P'.bbques, tederale». d E  

' . - - l * i t«*t et municipales ; Uituxe Icileralo s est
j élevée de 6n.00n.utMI en or en ltkiO à $450-

veux [»lus q u ';l V ieuue au m oulin  B or j oim.opn en circulation de p ap ie ren  1870; 
• ! n o tre  ta x e  g é n éra le  de $154.0**0.000 en

IStlll à 47311.0011.OOO en ein ulatien de jia-Ah! que je serais eo u ten te . m on b  >n 
V ilieeu t. de lu ’eu a lle r  d ’ici I J ’avais  
d e v in é  (pu* tu v ie u d ia ia , tu  le vois 
puis(|iit* m algré la  n u it, j 'a i  laissée 
m a porto o u v erte  et je n e  lue suis  
point ( le -lin h illc e

:o :o :-------- :o:o:

Nous, représentants du partie démocrate 
conservateur de la Louisi; ne. eu eoiiven 
tion, déelarons que la réforme ndminis 

ativeet [»/»litiqne est de toutes les 
a plus importante qui 
oeil.One élection géné-

as des

ines-

à  la 
mau

pri
doi

laine élection générale, et nous de 
is instamment à nos coiicito

tes qu
lion.-, la plus importante qui se présenta 

yen
anciennes organisations publiques tic blancs 
et d'hommes de couleur de nous aider à 
usinier cette réforme.

Nous amusons le parti radical de l’E ta t 
il'avuir ouvertement '-t fréquemment violé 
la lettre et l'esprit de la constitution ; de 
s'être attribué des pouvoirs illicites, dans 
un intérêt de parti, et d'avoir presque ruiné 
la I.ouisiaiie : d'avoir fomente la discorde 
entre les race.-, de les avoir délibérément, 
pon-.-ées l'une contre l'autre, et d'avoir 
cruellement sacrifié les jours d'hommes de 
couleur et ih blancs dans le but de provo
quer une immixiiou injustifiable et îiienns- 
titotiouiiefle dans nos affaires.

Nous dénonçons b- gouvernement nsurpa- 
l'Ktatrur,

lll.it
le m auvais gouveruenibut que

(quatre ans.- F usurpation à la 
ui-lle les officiers eins par le peu

depuis
[»ai

misés, l'administration a été 
s ai 
qiet 
x t»;

oient»; et illégale est

pie ont été ex|
ar itruiremeut renversée par les autorités 
fédérales, la législature a ét 
des soldats à une époque de paix 
Cette intervention vio' 
un des nombreux crimes dont la respousa 
liilité i lésera sur le [uirti réjmîilicain en no-

•e a été dispersée par 
ne de paix profonde.pier en 1.-70. ou en nue décade, de moins 

de cinq dollars par tête à plus de 14 doi 
lars par tète.

D  puis la paix  lepcqple a payé aux col ! vembre prochain, 
lecteurs de Taxes plus de tro is fois la det i Nous proclamous le désir et une intention 
te nationale et p lu4 de deux fo's cette I bien arrêtée d'avoir uuc élection loyale et 

E lle  -(» p i 'i id ia it  vers B rv o il qu i ! 4<uuim- pour le gouvernement fédéi al ' en dépit de toutes les provocations
l ‘tc o û ta it  avec une sorte ( l 'a ù e l i l  ion 1 Sl-n*- N'»u* demandons une rigoureuse éco 1 <,l‘ ‘ Puuriu,|f nous elle otteites, mais nous

.. . .... . *... ..  Ä - s Ä S S Ä Ä

B l ’SH & LEVERT.
C o t t o n  u n d  S u g a r  lO s ic to rs .

And General Commission Merchants, 
an 175 1 y 31 Perdido Street, N . <>.

E. A. O'SULLIVAX,
A t t o r n e y » : !  I - I , a  n .

I l <1 ween .Main i t  Th ibodaa j Streets.
T U It lO D A U X ,  L A .

W ill practice in the Parishes of Lafonr- 
lic, Assumption ami Terre bus ne. |l3 n -l,

A O T I V I i .

| > IDS W IL L  HE R E C E IV E D  A T T H E  
I tOffiee ot Parish Treasurer for the sale of 
l ’arisli Wfcrmnts (old issue), mi l all munies 
coming into.tlic Redeuqitiou Fund w ill he 
used for the purchase of said warrants 
liioutlily. to the lowest bidder.

S. T. G R ISA M O R E,
2jan Pres’t Police Jury

X o  P l a n t e r s  !

r T A V IN C  fitted up a shop on Jackson 
X I  Street, I am Prepared to manufacture 

m trains for sugar makiiiÿ, Tanks, 
ching,Chimneys, Copper and Iron Pipes 

for every pui-|H»se. Gutters of all kinds, ma-
Hritching,Chimneys, 
for every pui-)H»se. (} 
chinery and Boilers

K e p a i r e d  o n  P l u n t a l i o n !

T h irty  five years’ experience in tin* busines. 
orders solicited. JO H N  L A F '- 'IN  

ISniar 70)

J . .VI. Kil»et,
Tailleur.

Rue du Main, près C: Azéma. 
-:(»;<»:-

Chemical Fire E xtinguishers
Arc the I»est and most effective Sal" 

guard against fire. They are simple light du 
ruble and effective, and always ready. There 
is no ai id used, consequently can nol cor 
rode or explode..

I fur Haul: and Ladder Tnee/.s w ith Porta  
tde Kxlinpuishvrs  attached and mir mount 
ed Chi alient Hioj-.ics arc the ties! and Chenp 
est Pire Pepart me a t that can be had for 
small towns where' only a small w te r sup 
ply exists- Correspondence invited. Cii-cu 
lars and information furnished on applies 
tion. by. V .  S 4 X  I A g e n t .

17 juo 7ti 4 in Thibndaux La.

« R A A W  A T E M E I t

D E

l ' o r g e ,  ( ' l i a i - r i ) i i a g c  «-t C a r 

r o s s e r i e .

I I .  TE TU  EAU. Propriétaire.

ba.- '.'b'c O rt itJ  
. 1 »eu nu -  » ; —  . R

A L 'H O N N E U R  D 'IN F O R M E R  SES 
f \  amis et le public qu’il est- prêt a entre
prendre tout ouvrage concernant sa partie 
aux meilleures conditions et ii des prix très 
modérés.

11 s'est adjoint à cet effet (les ouvriers de 
premier ordre et bien connu connue tels.

il a acheté au Nord un grand assortiment 
de

R A IE S  kt JA NTES
pour voitures, de premier choix. 

Aussi, un assortiment de
ROUES P A TE N TE E S

pour voit urea,
M O Y E U X  EN  FE R

articles nouveau

E N  D E B A L L A G E  :
Un assortiment de

C E R C U E IL S
[mur hommes, femmes et enfants, nouveau 
style, avec glaces, iiumitation bois de 
noyer noir, chêne, etc.

Un assortiment.
1 »’H A B IL L E M E N T

pour ensevelir les morts, lmmnu-s. femmes 
(‘tentants. Article de luxe, frais cl. du der
nier genre à des pri x très modérés, 

pi Sept. 7G.

Billion ii-ilG anâ Om-sœni
THF.

< l i i t * i ‘ i i  « t  S e w t i i g  M n c l i i n t 'S ,
F i r W u tc i ie S ,  C lo c k s , J e w e lry .  S e *  

iiig  M ach ine .4, F i r e -A n n s ,  & o . ,  cm» 
f u l ly  re p iiire d  m ill g ’ini a n 't-d .

B O l 'R Q l ’ IN  A- n O TTR O N j
C o rn e l .M arket mul S t-E oni-^  

T I i Ük k I m u x .  IjN*

I S K ^ J E ' t t C S O S .  A i  j

&  31 Camp st.. aad 
— I -*.*»( î(‘i * a ..d

V.-àTiè ÏU .Y 'v tS ib i'I’ M ’

1

f  U ’ - , »  e .  t . , - /

(T»

r la .

■ ’'/‘‘PM
G a r d u a r e . C i i l I e i ’*, S 'd g e '" ’«fl
l 'IN  P E A ÏE . .S ü E I.r  l .o n . i r o n  w a i

Tinners' Stock and i 'inner.. Stools 
Mb **-.». 73

J i ï i î e .  s c . a s « ’

M a rie  t S/., corn. Su Jam is-— T I !  IIIO D A V X

l ' a n r . y  3 1 î î ! i r n ' r y
— AN D— ,

NOTIONS, Etc., Etc.,
T R IM M IN G .

H O S IE R Y .
LATKST STVLKS OF

S TR A W  HA TS,
G LO V E S .

R IB B O N S ,
LACES.

-A N D —
.1R T T I IC i A L I  T. O : VERS.

S c lio o ä  IB o o k --  «V S t a t i o n e r }

AI-, J-J 7*» iy

.1. A. BDI î i « ,
AI ;t i*«*li:i l t d  4 'o :sj in  i*»>r.ionuair«J

SE C H A R G E  D K  L A  V E N T E  DK

l ost ,

P E N D \X T
\  i  n

..................  M R .  H . H . M IC H E L E T ,
IN F O R M E  L E  P U B L IC  QU’IL  V IE N T  i , «êjonr en Europe a bien voulus
A  il' iiuT ir à l ’ancien établissement E. I 'kT at’Ï!01L  1" partie t im
Loiseau son atelier. Il est prêt à satisfaire

,, - „  . , 1 Vlllv , ... * - . r .« ...  _ v i n e  : réfonne est nécessaire pour m ettre an  ter
«H«' « »  !" r ...... . - E t  a lo rs , ,, ’ .,, » .I . !  v1!. AV!.*'* t- 1 tM ‘M1 1 ***»1  ̂̂ me aux cimccasiou extravagent»-- ,1e t r -

res publiques qui en ont [»rivé les »que j ai(lam e  ! alors  je  suis
fa ire .

E t  c l i c  re n tra  dans les salles coin
tu u uns.

Lorsque f in it le m om ie fu t concile  
e lle  Vo lât si* lever. A îors  e ile  ;i|H -r- 
çnt que sa ja m b e  é ta it  ex trem em , nt 
eiltlobn  ie, que sa liè v re  lui b rû la it  
les veines et t i -a it  to u rn o ye r lit sa l
ie » « to u r  d ’e lle  Avec une e ii.-rg ie  
v ra im e n t s.pi .-âge. e!!e iv j ta  s.-s 
ellev»*ux 4.-11 ..rr iè re , e t. b s d é lits  -c i 

CotUUl *lle l l ie  s '!i:|l*;t>ci sans 
b ru it, pu s e l.e  b u t d ’un tra it  le pot

ses deux

il c ro y a it  o u ïr  une h arpe .
h ile  noua dou cem ent 

m ains naeri es au to u r d e  ,-ou cou, et 
1‘ -mkniKsu au L o u t, lio u cem eu t. E l>* 
le re g a rd a it, mais ne le v o y a it pas. 
On s e n ta it que le voile ilJ  la  fo lie  
pes.nt sur ees beaux yeu x .

L u i. «u co n trac t de cette  cares-e  
é tra n g e , t re s s a i l l i t  c o iu iih : si u n e  
th im ine lui fu i m o n té e  au cu*ur.

-—O ui. lu i d i t - i l ,  je  vu-ns te c lie r-  
l ic r , m ignon u»*, ne nous ne sépare

rons p lu s . . .  viens.

La i  U n au p r o c h a in  numéro.

les clients qui vondrout bien le patroniscr 
lâ j i i i l  71» I an.

Q L D  H O D R E B  !

T l t c  T b i b o d m i x  M e n  l i n  e l

tx n  u w ir v i ix e

W e e k l y  4 ’o u r i e r - . l o u r t m I

i One year f..r $4.(10. Two pa[»crs fur little

çaise ,1c la vieille 8fc.xTiVEi.u-; de T uVbÔ- 
d a i x. \  . Saucan me i'6mj»lace comme gé
rant et es- senl autorisé a collecter et cou 
tracter pour mon journal.

F. SA N CA N.

lovons d*- couleur qui voudront travailler

ll^ ^ S S ^ ' l , ^ . (,bserver ! than the pricco f one. 
vrais les trois derniers amend.,nu-ntt à la Const i j 1 ’

ras «utiondes Etals I ni- ; „„«s les avec''tons Ï T.  < - » l  K l K R - J O l  H»
7 ,..: ouiiue m. réglement définitif des «li.-i*ntc.- i om J I T ' Î v \V ^  W h? Rht“,rt * m l

to ta l d,. '!'»  U  guerre civile, et nous j ab,‘ *t  L l t3 W eekl> »» tlm èountry.
nous engageons à protéger tout citov-.n. I ------------------- — — ---------------------------
quelles que soient sa race, sa couleur o. ra ' 
condition antérieure, dans l'exercice des > 
droits que lui accordent et lui garantissent i

H o n o r e  T e t r e a u ,

Charpentier, Mécanicien.

• (dons, par 1- parti au pouvoir qui u g 
p i.lé  'JOH m illions nacres pour les ch 
mins de f»-r seuls et (["i 
pin# de t io i- fo i-C i-t t  • somme a disposé 
- i-  moins d'un sixième directem ent pour
les Inbour-urs du sol. _____  _____  ^

Lar.-l-n iiu: est liée s-airc pour corriger i ces auieudements. 
i"4 omis ions «la Congiès ré[»ub;ieain et i Nous prenons, an nom de notre parti.I'«n

S ;î.» tins tr*ii*.^8 **f #ïr» imtvo <li. IMireiEt'IlI <if Rîltisfièin* •* Tijiit«4s lu.S ol»!i rrt
l’Etat de !a i oui-

Unis efforts ilaiirt

W . Price,

les erreurs de uiv-tra ités et de notre di- 
: ploniat e q - i  ont ]»tivé nos concitoyens 

d origine étrangère» de la protection di 
la eitoyeini 1 é aiiiéricain et ont expo-é 
n-xs livres du Pm-itique aux i cuisions 
d'une race ne *. enant pas île la même gran  
•V soin I, -, ,-t a laquelle est refusée la ei-

la»ns legales émises par 
siane : de tenter les pinsgr.it 
1 iulerèt de la réforme et île i5:>-on<uuie :dw 
veille* surtout que l-s places pubii-
ipu-s iunliies soient ahotii-s ; de réduire les 
revenus et î -s salaires de- officiers, *uii ne 
doivent recevoir qu’un paiement rarsouna-

T o n n e lie r ,  T ig e r v i l le  S ta tio n , T e r r e -  
b o n n e , L n e .

So lic ite  le patronage des planteurs et 
du coamier e en général.

Toujours.eu m a-ii. lioueaut», barrils , 
demi b au ils . e nu grand a s -o rtin i-u t de 
douve-, le to u t à des prix très modérés.

ÜJjnlyôm

DAY
niéeanieien. Les ]»•
- assurerses -errici . 
1 atelier de son frère 
daux. .
lf> Se[»t.

ses Services connue, c h arp e n tie r cf 
1 ’ -ISO-lies qui voudraient 

[»envent s'adresser a 
H- Tétreau, è Thibo

4

Coton, Sne.ro, 
Laine, 

l ire.

•se, i 
Yolailhrs, ( Eu 1s, 

M id . Gibier,
et de toute espi-ee de |»mduits des eliump̂  

ou de jardinage,
S t ? .......... Une P eeatn r........... 1 4 $

|entre Jefferson i I T-ulniiei ]
X O U V E L L E  O U  LEANS \  

P. O. Loch /;<)/ 7 .  iuhUW ,*|

C. W . DI ROY,
A  T T  v - a t - L a w ,

h o u m a , l a .

— W ill practice in the I ’arishl Mof—j  
L .vForK rn r, A s -i m i t k -n  \ \ d Tu:ufc*P*j 

— Ami hci’nri* tin*— 
S r r i îK M i;  I 'o r n T  o f  t h e  St a t e ..

I I > t 71).

N'OU VEA U X A K It AN G KM E N T»

IIOTiil. DKK
Encoignure des rm s

E T  1 £ A A « 0  
Green et Thil»**l»

M o u l in  a  R iz  a  v e n d re .

Le» soussignés offren t à vendre à des 
c -n i itio i.s  très libérales, uu m oulin  à 
.1/- d • 8 piles, roll s (leu é, .s en f. r, 
tam bour, bandes et un â u ^ rh o  v .a c i -  
le to n t pr-sqm* n eu f [sinva, t  éca, 
ba, î ,h ih» r iz  net pa1 jour

'" •"b>'.so r  a
T L K R L F O N a ». &  A L O M O N ,

»*» Décati-ut* 8-f ;- -i, v

Mr. Thomas A H i-rti prévient scsSBWj 
les voyageurs qr. il vient de fail« de’ 
veaux arreagenientsoui lui permettre)»] 
s’atislaire tout ceux ipii vomlrout i t ^ 1 
rer de leur cou fi an, e

Repas h toute heure de la journée e* 1 
commande.

t aille (Fhôto à 10 heures du matlH f*- 
déjeiiuer »-t â I heures du soir pour dJ** 

Chambres eouimodesel bien garnie*- 
I’RUX MODEREES

A .  I I .  I I O F F U A l ^

C a b i iv e t  M a k e r ]
—AND—

R EPAIR ER ,
Main Street, bet. Sf-I’Iiilip sud Jm

THIBODAUX,
I f f l ’ R N lT ITR E  mannfaetureil. and .^Ç y
A ( i l  to  i l  the shortest notice.

^  Ï T T L  E  E X C IT A  -V<7 F-

LEFT BY .1. B. .'-itU KoX C- 

■ i- » . ' ' i i
r- ■ . . , . -a

!  - -  r ':-.., : ( ,  - * ' ■>'.•’ *  ffk
-7 ' ‘ Ne-


